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Stanisław ADAMCZEWSKI. 


Badania nad morfologią gatunków rodzaju Cnepha- 
sia Curt. (Lep. Tortricidae) oraz nad rozmieszeze- 
niem ich w Polsce. 


Étude sur la morphologie des espèces du genre Cne- 
phasia Curt. (Lep. Tortricidae) et sur leur distri- 
bution géographique en Pologne. 


[Pl. XXXII — XXXVII et 2 fig. dans le texte]. 


Au cours de la détermination des matériaux de Tortricidae 
recueillis par moi dans les monts Tatry durant les années 1928 — 
1032 j'ai éprouvé de grandes difficultés quant au genre Cnephasia 
Cunr., celui-ci étant avec d'autres genres considéré il n'y a pas 
longtemps comme Tortrix Linn. 

Le but de mon travail actuel sera d’essayer de faire disparaître 
la confusion qui règne depuis longtemps dans la classification du 
groupe d’espéces apparentées à la forme, nommée auparavant 
Tortrix wahlbomiana L. Ce qui caractérise ce groupe, c'est la 


grande diversité des formes et des variétés extrêmement difficiles 


à systématiser sans avoir recours aux spécimens de types descriptifs 
des lépidoptères en question. Quant aux types descriptifs eux- 
mêmes, on ne peut pas toujours les retrouver, c'est pourquoi il 
ne nous reste que la description qu’on peut interpréter de toutes 
les façons sans assurer que notre détermination soit exacte. 


Ces descriptions, dépourvues de bonnes photographies et de 


dessins, surtout s’il s’agit des formes si nombreuses et si ressem- 
- blantes par leur aspect extérieur comme celles du groupe en ques- 
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tion, peuvent être considérées comme étant sans valeur. Je donne 
ci-dessous à titre d'exemple une parallèle des erreurs commises 
par des lépidoptérologues polonais et étrangers que j'ai réussi 
à faire ressortir au cours de la préparation des exemplaires, pro- 
venant de la Pologne. 


Détermination faite d'aprés Détermination ancienne des 
' examen des organes génitaux. investigateurs précédents. 
I. Cnephasia pascuana (HB.) — Tortrix abrasana Dur. ў 
2. Cnephasia pascuana (Нв.) — Cnephasia virgaureana Тв. 1 
3. Cnephasia pascuana (HB.) — Cnephasią wahlbomiana var. E 
obscurana REuTT. 3 
` 4. Cnephasia chrysantheana — Cnephasia pasivana He. 4 
(Dur.) 7 
5. Cacoecia favillaceana Hs. — Tortrix abrasana Dur. З 
Bea PR Bi »  pasivana Нв. 3 
7. Argyrotaenia politana Hw. — »  wahlbomiana L. 
8. Cnephasia  chrysantheana — »,  incertana TR. 
(Dur.) 
9. A chrysantheana — Sciaphila alticolana H.S. 
UP. 
IO. SE communana (H. — Sciaphila alticolana H.S. 
Ir, SCH virgaureana — Cnephasia alticolana H.S. 3 
R. | "ES 5 
12. Cnephasia alticolana (H.S.) — Cnephasia wahlbomiana L. 
Т DE incanana — Cnephasia pasivana Нв. | 
ТРИ A Е 


Comme nous le voyons, оп а faussement rattaché au genre 
Cnephasia même des exemplaires appartenant à des genres tout 
à fait différents. Puisqu’il serait impossible de vérifier toutes les 

ee littérature, Je crois ee > nnées | 
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Voici un tableau d’après BENANDER qui permet de distinguer 
les chenilles de quatre espèces de ce groupe parmi les espèces 
qu'on rencontre en Pologne: 

a) Wärzchen hell, nur die Borstenansätze schwarz — C. 

incertana TR, 

aa) Wärzchen schwarz. 

b) Nackenschild und Analklappe gelb — C. genitalana Pierce. 

bb) Schild und Klappe schwarz. 

c) Analkamm vorhanden—C. virgaureana Tr. 

cc) Analkamm fehlt—C. chrysantheana Dur. 


Actuellement, lorsque nous pouvons disposer d’une méthcde 
d’etudier les organes copulateurs, nous pouvons faire disparaitre 
la plupart des difficultés systématiques, même pour les espèces très 
semblables par leur aspect extérieur. 

En appliquant cette méthode pour l'étude de Cnephasia de la 
faune polonaise je n'ai pas eu, malheureusement, la possibilité d'étu- 
dier les types descriptifs des espèces particulières, c'est pourquoi 
je laisse les noms à la responsabilité des auteurs qui ont déterminé 
la synonymie pendant l'étude des organes génitaux de ce groupe, 

Parmi les ouvrages de plusieurs investigateurs, celui de PIER - 
CE et METCALFE (17) m'a été des plus utiles. Dans cet ouvrage 
les auteurs font disparaître heureusement la dénomination de ,,Т, 
wahlbomiana‘‘, car, après avoir étudié les organes génitaux du 
type trouvé de T. wahlbomiana Linné, ils ont constaté que c'était 
le mäle d’Argyloploce branderiana L. C'est pourquoi la dénomi- 
nation ,, T. wahlbomiana” est le synonyme d'A. branderiana L. 
Les auteurs ide l'ouvrage mentionné rattachent les espéces du 
groupe ,wahlbomiana”, à deux genres à savoir, à celui de Cne- 
phasia Curt et de Nephodesme HB. En outre, je suis obligé de diviser 
le genre Cnephasia en deux groupes pour en faire un nouveau genre. 
renfermant des espèces: C. incertana (TR.) et C. abrasana (DvP.), cel- 
les-ci ayant des organes génitaux trés différents, surtout chez les 
femelles. En outre, j'ai introduit certains changements dans l'or- 
dre des espèces, car je n'avais pas la possibilité de placer Cnephasia 
alticolana (Н. S.) dans le système proposé par PIERCE et METCALFE. 

Au total,je cite pour la Pologne sept espéces de ce groupe 


- dont, aprés avoir séparé C. incertana (Tr.), il reste dans le genre 


= Cnephasia six espèces, que je place dans l'ordre suivant: C. commu- 
` . mana (H.S.), C. virgaureana (TR.), C. alticolana (H.S.), С. chrysanthe- 
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ana (Dur.), C. pascuana (Нв.), C. genitalana Р. & M.. C'est 
de cette facon que C. virgaureana (Tr.) dont les valves se dis- 
tinguent par une variabilité considérable et rappellent par leur 
forme tantôt C. соттипапа (H.S.) (prép. Nr.: K. 21), tantôt 
C. alticolana (Н. $.) (prép. Nr.: T. 150), jest placée entre ces 
deux espéces. D'autre part, C. alticolana (H.S.) est rapprochée 
plutôt de C. chrysantheana (Dur.) par une grande ressemblance 
des organes génitaux femelles. C. pascuana (HB.) et C. genitalana 
P. & M. font un groupe tout à fait différent, car la construction 
de leur penis et de leur sacculus est toute particuliére. 

Les deux espéces derniéres sont nouvelles pour la Pologne; 
en outre Геѕрёсе C. abrasana (Dur.). est rayée de la liste des 
lépidoptéres de la Pologne [voir C. pascuana (Нв.)]. 

Pierce et METCALFE donnent dans leurs ouvrages la plupart 
des formes que j'ai pu trouver dans les matériaux polonais, c'est 
qui m'a facilité à un trés haut degré de résoudre à l'aide de 
méthodes plus récentes le probléme de la position systématique 
et de la répartition en Pologne du groupe dont il est question. 

Outre les exemplaires que j'ai recueillis moi-méme, j'ai eu 
l'occasion d'en étudier les nombreuses collections qui sont la pro- 
priété de différents musées ou de personnes privées. Les musées 
suivants m'ont fourni les matériaux nécessaires: Musée Zoologi- 
que Polonais à Warszawa (leg.: ADAMCZEWSKI, JUDENKO, KRECZMER, 
Квемкү, Nast, Prürrer, RUDKOWSKI, SLASCEWSKIJ, ŚWIDERSKI, 
WWĘGRZECKI), Musée des Dzieduszycki à Lwów (leg. Nowicki, 
StöckL), Musée Physiographique de l'Académie Polonaise des 
Sciences à Kraków (leg. KLEMENSIEWICZ, Romaniszyn, SCHILLE, 
STACH, ŻEBRAWSKI). Quant aux collections privées qui m'ont 
aidé à exécuter ce travail, elles appartiennent aux personnes sui- 
vantes: M. A. Kreczmer de Warszawa, Mrs. L. et M. MasŁOWSKI 
de Zawiercie, M. le prof. dr. J. Prürrer de Wilno, M. Ting. 
J. Romanıszyn de Lwów, M. A. Rubkowski de Zakopane, M. 
le dr. E. Swiversxt de Warszawa et M. le Comte S. Torr de 
Bydgoszcz. 


Au total, les collections contenant environ 600 specimens du 
genre Cnephasia Curt. et Cnephasiella gen. nov. et provenant de 
88 localitćs de la Pologne, m'ont servi de matćriaux pour le pre- 


1) Voir la remarque à la p..292. 
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sent travail. Le genre Nephodesme H»., qui comprend certaines 
espèces qui ont contribué à la confusion dans le groupe ,,wahlbo- 
miana”, a été étudié pour la Pologne par M. le dr. J. Kremxxv. 

Les matériaux cités plus haut, quoique assez riches et in- 
téressants, ne sont pas suffisants pour qu'ils puissent épuiser tou- 
tes les possibilités fauniques de la Pologne au point de vue du 
groupe en question, car on y trouve très peu de spécimens pro- 
venant de certaines régions géographiques de la Pologne, donc, 
on ne peut en tirer de conséquences générales concernant la di- 
stribution géographique des espèces. De plus, je ne possède 
point de matériaux de quelques parties de Pologne dont la 
faune des genres Cnephasia Curt et Cnephasiella gen. nov. pourrait 
se montrer très interessante, comme p. ex: Góry Swietokrzyskie, 
Puszcza Biatowieska, Pojezierze Pomorskie, Gorgany et Bieszcza- 
dy, de même que Wolyn et Polesie. 

Je n’ai pas eu accès aux spécimens suivants, cités dans la litté- 
rature physiographique concernant la faune des lépidoptères de 
la Pologne: 


Tortrix longana Hw. — Lwów; col. de Sróckr (21) 
Tortrix wahlbomiana L. var. cupressivorana -STGR., environs de 
Lwów, col. de Sróckr (21) 


Pour executer les planches, je me suis servi de photograhies 
quoique il sera peut être plus difficile d’y apercevoir les dé- 
tails cherchés que sur les dessins respectifs. Si je me suis dé- 
cidé à me servir de photographies au lieu de dessins, c’est que 
j'ai aperçu une différence entre les préparations des organes co- 
pulateurs chez les représentants du genre Cnephasia Curr. de la 
Pologne et les dessins respectifs dans l'ouvrage de Pierce et Mert- 
CALFE sur les Tortricidae d'Angleterre. Je suppose que ces diffe- 
rences résultent de ce qu'on ne peut éviter une schématisation 
de l'objet dessiné, quoiqu'il ne soit pas exclu qu'il peut avoir 
lieu une certaine différence de race entre les lépidoptères de la 
Pologne et celles de l'Angleterre. Les photographies inserrées 
ont le défaut d’être exécutées trop en contraste;. pourtant pour 
éviter la confusion complete du dessin des ailes au cours de leur 
reproduction, j'ai été forcé d'accepter cette technique. | 

— Pour exécuter les photographies, j'ai choisi les exemplaires 
qui me semblaient étre les plus caractéristiques parmi les matériaux 
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recueillis. Le grossissement a été le meme pour tous les organes 
copulateurs (30 fois) ainsi que, respectivement, pour des papil- 
lons. 

Je tiens 4 exprimer A cette place mes remerciements les plus 
sincères en premier lieu à M. le prof. dr. W. Roszkowski, à M. 
le dr. J. Кввмкү et à M. le dr. T. Jaczewskı qui ont eu la bien- 
veillance de m'aider à exécuter le present travail. J'exprime 
aussi mes remerciements à M. le dr. J. Kinet, à M. le prof. 
J. Sracn, à M. le colonel W. Nızsıozowskı, ainsi qu'aux lepi- 
doptérologues polonais cités plus haut qui ont mis tout leur 
empressement à me fournir les matériaux nécessaires. Je me fais 
aussi l'agréable devoir de remercier à M. le dr. F. N. PIERCE, 
à M. le pasteur W. Mercatre et à M. le dr. N. Fev de 
la peine qu'ils se sont donnée pour comparer mes préparations 
avec celles d'Angleterre et de Russie. 


Cnephasiella gen. nov. 


Je crée ce genre pour les espèces C. incertana (Tr.) et C. 
abrasana (Dur.) d’après la structure des organes copulateurs 
qui diffèrent tout à fait de celle des espèces du genre Cnephasia 
Curt. Déjà d’autres auteurs (PIERCE et METCALFE 17) ont voulu 
séparer ces espèces pour en créer un genre nouveau. 

Cnephasiella gen. nov. se distingue par l’ovipositeur développé 
d'une façon toute particulière, ce qu’on ne voit pas chez les femelles 
de Cnephasia Совт. Cet ovipositeur est construit de plusieurs 
segments en forme d'anneaux encastrés l'un dans l'autre. Les mä- 
les de Cnephasiella gen. nov. ont des valves plus minces et plus 
arquées que ceux de Cnephasia Curr. Sacculus faiblement déve- 
loppé, svelte. Uncus mince, légèrement velu, lisse; il n'est épineux 
que sur son extrémité. Espèce typique du genre: C. incertana (TR.). 


Cnephasiella incertana (TR.). 

Ailes allongées, apex presque pointu comme celui chez C. 
communana (H.S.). Dimensions de l'aile supérieure chez les mä- 
les vont de 6,6 mm de long. et 2,3 mm de larg. à 8 mm de long. et 
2,7 mm de larg. Chez les femelles de 6,8 mm et 2,3 mm à 7,6 
mm et 2,5 mm; envergure va de 14,2 mm à 17 mm. 

La coloration fait un assez vif contraste par comparaison au fond 
gris-blanchátre sur lequel on voit des bandes distinctes, sensible- 
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ment plus foncées. 
que les máles; 


Les femelles sont en général plus foncées 
leur fond est parfois de couleur foncée de sorte 
que le dessin en devient indistinct. Ce dimorphisme sexuel éclair- 
cit la création du nom C. minorana H.S. que 
quelques-uns des investigateurs ont porté au rang d’espece dis- 
tincte. De tous les exemplaires déterminés que j'ai étudiés pour 
mon travail, presque toutes les femelles portaient le nom var. 
minorana H.S. ou minusculana ZeLL. Le dessin sur les ailes 
supérieures peut subir une reduction. Chez l'un des mâles du 
Musée Physiographique de Kraköw, la bande médiane est rom- 
pue, celle qui se trouve à l'intérieur a presque disparu ne laissant 
qu'une petite tache. 


incertana var. 


Distribution géographique de Cnephasiella incertana (Tr.) en Pologne. 


i Date laquelle l'es | 
Contrées Localités péce était recueillie Remar- 
géographiques ques 
le plus tót | le plus tard 
Beskid Wschod.1)} 1. Nowy Sącz. . | 1 | — | 22.6.1912 — Кі. | ex larva 
A e 2, Piwniczna . . | 1 | — | 14.7.1909 — Kr. 
Podkarp. Wschod.| 3. Radłowice. . | 2 | 3 | 19.6. — 6.7. — | Now 
E > 4. Wierch Roz- 
rer 55; — | 1 111.7. — — Now 
Podole 5.Biemiaki'. . [=> 1 121.0. — — Now 
+ 6. Dobrzanice . | 3 | 1 | 2.7. — — Now 
Roztocze 7. Piaskowa Góra] 2 | т | 21.6. — - Now 
3 8. Lwów .-. 6 | 1 | 5.6.1901 | 30.6.1900! Kr. |5.6.1901 
ex larva 
en 9. Janów . . —| 1 |20.6. — — Now 
2 10. Bednarówka. | 2 | — 23.6. — |30.6. — | Now 
11. Kleparów . . | 1 | — | 11.6.1923 — Rom 
Jura lo 12. Kraków . . . |—| 1 | 24.6.1912 — ps 
Wieluñska 
Mazowsze 13. Czarna Wieś | т | — | 11.6.1911 - P: 
ПНЕ. ı | 1 | 22.6.1911 — Krecz 
Nizina Wielkopol. = Ruda Podlesnal— | 1 3.7.1921 -- F: 
Pojezierze Prusko-|16. Stemplew . . |— | 1 | 22.7.1922 -- TE 
| Mazurskie EE 2 \—| 4.6.1925 -- gr. 


Les organes copulateurs sont 


tellement caractéristiques que 


méme sans avoir recours au microscope on peut distinguer les 
exemplaires appartenant à cette espéce de lepidoptéres du genre 
Cnephasia Curr. Chez les mâles, par suite de la forme des val- 
ves, le bout de l'abdomen est recourbé vers le haut d'une facon 


1) Les dénominaticns des regions de Karpaty sont citées d'aprés Romer 
(Atlas Polski Współczesnej, Warszawa, 1923). 
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caractéristique, et chez les femelles à l'extrémité de l'abdomen se 
fait remarquer l’ovipositeur ou, au moins, le bout de cet oviposi- 
teur. Neanmoins, ces traits ne suffisent pas pour distinguer 
l'espèce en question de l’autre espèce du même genre, c'est- 
à-dire de Cnephasiella abrasana (DvP.), qui n'était pas trouvée 
jusqu'à présent en Pologne, mais dont la présence y est possi- 
ble. 

Les chenilles sont décrites parfaitement par BENANDER (2). 
En Pologne Kırmensirwiez avait élevé С. incertana (TR.) sur 
les plantes suivantes: Artemisia, Genista, Veronica, Vicia. 


Espéce relativement rare n'apparaissant qu' en exemplaires 
isolés, mais cependant assez répandue en Pologne. Elle semble étre 
plus commune dans le Midi de la Pologne que dans les régions 
centrales. Probablement elle n'atteint pas les montagnes, car Je ne 
l'aa pas trouvée dans les Tatry. Elle voltige depuis le commen- 
cement de juin jusqu' à la fin de juillet, probablement dans une 
génération. 


Cnephasiella abrasana (Dur.). 


Cnephasiella abrasana (Dur.), citée pour la Pologne (Ro- 
MANISZYN et SCHILLE, 21), apres l'examen des organes génitaux, 
s'est montrée le mâle de la Cnephasia pascuana (Нв.). Par con- 
séquent, il faut pour le moment biffer Cnephasiella abrasana de 
la faune des lepidoptéres de Pologne. 


Cnephasia Curr. 


Les organes copulateurs sont en général plus fortement de- 
veloppés que ceux du genre précédent. Uncus plus large, plus 
fortement fixé, couvert d'aiguillons sur la majeure partie de sa 
surface. Valves uniformément étroites en forme de parallélogramme 
plus ou moins régulier, ou faiblement arquées. Sacculus parfois 
très développé, aux dimensions en général plus grandes que chez 
e genre précédent. 


Cnephasia communana (H.S.). 


Cette espèce, à côté de certains exemplaires de l'espèce 
C. pascuana (Нв.), a, parmi les Cnephasies de la Pologne, les ailes 
les plus allongées et l'apex pointu. Elle a été citée dans notre 
littérature par Nowicki (12). La longueur ainsi que la largeur 


П ^ 


9 Étude sur le genre Cnephasia Совт. УД 


de Tale supérieure chez les mâles varient de 8,2 X 2,6 mm à 0,4 
X 3,4 mm, chez les femelles de 8,5 X 2,6 à 9,0 X 3,0 mm. En 
général, les femelles sont plus petites que les mâles. Envergure 
des ailes va de 17,4 mm à 20,2 mm. Bankes (I) donne pour les 
exemplaires anglais, qu'il nomme C. communana, d'autres enver- 
gures à savoir, de 18 à 22 mm, chez les femelles seulement 19 mm. 
Les dimensions des ailes chez les mâles—10,2X 12,4 mm (maxi- 
mum). 

Fond des ailes en général clair, gris-cendré, chez les mâles 
souvent uniformément bariolé et foncé avec dessin un peu confus. 
Toutefois les contours des bandes ont des lignes fort brisées en 
pointe et ils se distinguent nettement du fond. Parmi les femelles 
il y a des exemplaires qui font un plus vif contraste parmi les 
espèces du genre Cnephasia Cunr., car parfois sur le fond clair on di- 
stingue des bandes brunes parfois méme presque noires qui s'en 
détachent tout à fait nettement. : 

La bande intérieure se termine le plus souvent sur les 2/3 
de la largeur de l'aile, sans atteindre le bord interne. Chez les 
femelles cette bande est souvent élargie à l'extrémité parfois arrondie, 
et c'est alors qu'elle fait un vif contraste avec le fond. La femelle 
de T. wahlbomiana représentée sur l'une des figures de Kennet (7) 
à la planche X Nr. 47, se rapproche le plus de la femelle de C. 
communana (H.S.), toutefois cette ressemblance n'est pas complete. 


Organes copulateurs trés caractéristiques, aussi bien chez les 
mâles que chez les femelles. Penis mince, droit, long; il commence 
à la base par une partie arrondie et il rappelle par sa forme Pos tibia- 
le des mammiféres. Sacculus assez court; il dépasse à peine la 
moitié de la longueur de la valve. 

Valves sont un peu différentes de celles représentées sur le 
dessin dans l'ouvrage de PIERCE et METCALFE, се qui n'a pas gran- 
de importance, car les parties molles s'arrangent de différente facon 
pendant l'action de leur préparation. Dans les organes copulateurs 
femelles deux plaques génitales avec une partie de ductus bursae 
forment une rosette caractéristique trilobée formée des feuillettes 
parallélogrammiques, ce qu'on n’apergoit pas ailleurs. Signum court, 
en forme de poire. 

Chenille n'est pas décrite. 

Espéce commune dans toute la ЕТІ? excepté la partie meri- 
dionale, en particulier la région montagneuse où elle n’atteint 
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probablement que la hauteur de 500 metres au-dessus du niveau 
de la mer. Les donnćes qu'on a jusqu'ici indiquent que C. com- 
munana (H.S.) n'apparait pas abondamment dans les endroits ou 
apparait en grand nombre C. alticolana (H. 5.) et elle est, par rapport 
à cette dernière, une espèce printanière la remplaçante sur les 
terrains plats. Le manque de données plus détaillées ne per- 
met pas de constater l'étendue, sur laquelle se rencontrent ces 


deux espèces. 


D'stribution géographique de Cnephasia communana (H. S.) en Pologne. 


, Contrées Localités 5 péce était recucillie | Collect. | mar- 
géographiques ar er S 
с | Q | le plus tôt | le plus tard q 
Beskid Wschodni] 1. Rytro . . . . | —| I — — — sans date 
P a 2. Nowy Sącz . | —| 1126.5.1911 — Kr. 
Podkarp. Wsch.| 3. Mikuliczyn . | — | 1 — == Sróckr | sans date 
< 4. Radłowice. . | —| 1|29.5. — — Now. 
Podole 5. Kopaczyñce . |— | 1|26.5.1928 — Rom. 
Roztocze 6.Lwów . . . . | 2| 4|27.5.1900 | 27.5.1926 | Ku., Rom. 
x ELENA AT — — SróckL | sans date 
Nizina Sandom. | 8. Lacka Wola. | 2| 2|26.5.1927 -- Ком. 
Roztocze 9. Rzęsna Polska} — | 1|30.5.1926 = Rom. 
ғ . 10. Brzuchowice |— | 1|31.5.1926 — Rom. 
Jura Krak.-Wiel. br, Zawiercie . . | 1| 7|28.5.1931 | 29.6.1931| M. 
E 3: » |12. Cerefisko . . | — | 1|15.6.1929 — M. 
d 5 » |13. Strzegowa. . | 3| 5] 3.6.1931 | 23.6.1931] M. 
53 S » |14.Kromołów. . | 1|—| 1.6.1931 — M. 
Mazowsze USAID ZACZ: 7\ 7|17.5:1930 | 17.6.1931 |A., Krecz. 
" 16. Milanówek . |33 | 5| 9.5.1934 | 17.6.1931 | Kr. 
5 17. Wola Grzy- 
bowska . . . | 2|—|15.5.1931 | 29.5.1935] А. 
2 18. Sulejówek. . | — | -1|24.5 1932 — Krecz 
js 19. Skolimów . . | 1| — [17.5.1916 — Krecz 
* 20. Ostrówek . . | 1 | — [26.5.1935 — A. 
o 21. Las Oborski | 2 | —| 13.5.1934 — Kn. 
ei 22. Podk. Leśna |— | 1|27.5.1934 — Kr. 
M 23. Ząbki . — | 1|27.6.1934 — STAR 
Podlasie 24. Brzostówka . | ı | 2] 9.7.1931 — Kr. 
I Nizina Wielkop. |25. Stemplew . . | 5! 1|18.5.1922 | 4.7.1922| Т. 
Kujawy 26. Bydgoszcz. . | 1 | — | 17.5.1930 — "D 
Pojezierze Prus- |27. Ostromecko . | 1| — [31.5.1931 — a. 


ko-Mazurskie 


Date, à laquelle l'es- 


Re- 


Cnephasia communana (H. S.) apparait à partir de la premiere 


moitié de mai, durant le mois de juin jusqu'au commencement de 
juillet. On peut juger d'aprés les exemplaires qui apparaissent spo- 
radiquement en juillet et dont j'ai vu un exemplaire en état de 
fraîcheur (© 4 VII 1922, coll. Torr) que cette espèce fait son 
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apparition sporadiquement dans la seconde génération, ou bien 
la durée de l'apparition de la generation printanière se prolonge 
jusqu’au mois de juillet. 


Cnephasia virgaureana (Tn.). 


La plus petite de toutes les Cnephasies de la Pologne, 
quoiqu'elle se distingue par d’assez grandes variations dans tes 
dimensions et atteigne parfois une dimension relativement con- 
sidérable. 

Ailes larges. Contrairement à la description de HEINEMANN, 
apex est le moins pointu parmi les autres espéces de ce genre. 
Dimensions de l'aile supérieure chez les máles varient dans les 
limites de 5,3 mm de long. et 1,8 mm de larg. à 7,5 mm de long. 
et 2,7 mm de larg. Ces mémes dimensions pour les femelles sont 
de 5,5 mm X 2 mm à 8,3 mm X 3 mm. Envergure des ailes de la 
C. virgaureana (Tn.) est de 11,6 mm à 17,6 mm. Ce sont les 
exemplaires à l'envergure de 14 mm environ que j'ai rencontré 
le plus souvent. 

C. virgaureana (TR.) est la plus foncée de toutes les Cnepha- 
sies de notre pays. La coloration en est le plus souvent peüt 
contrastée, toutefois le dessin est presque toujours bien net. Fond 
des ailes gris-cendré avec des bandes noirátres sur lesquelles 
apparaissent souvent des points noirs bien visibles. C'est rare- 
ment qu'apparaissent les exemplaires (aussi bien ceux des máles 
que des femelles) à là nuance brune, dans ces cas, le dessin 
peut être moins net. Dans les Tatry j'ai rencontré les exem- 
plaires ayant la coloration la plus foncée. 

Les organes copulateurs máles sont extrémement variables. 
Les dimensions du sacculus sont trés différentes, à savoir il atteint 
la moitié de la longueur de la valve et parfois méme il la presque 
dépasse. Cette variabilité du sacculus a naturellement une grande 
influence sur l'aspect de la valve, comme cela se voit sur les pho- 
tographies des préparations (Nr.: T. 150, K. 2 et T. 124) qui re- 
présentent trois cas les plus caractéristques de cette variabilité. 
Pour mieux nous orienter, appelons ces trois cas de variabilité que 
voici: 1) T. 150—comme la forme de l'organe copulateur mâle, 
identique avec celle donnée pour la première fois par Pierce 
et METCALFE, et par conséquence celle qui constitue le type des 
organes copulateurs mâles du groupe virgaureana — С. virgaureana. 
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typique 2) K. 2—C. virgáureána à sacculus moyen, 3) T. 124 — 
C. virgaureana à sacculus court. 

D'après les dessins dans les ouvrages de PIERCE et METCALFE, je 
supposais que C. virgaureana à sacculus court correspondait à leur 
C. octomaculana Hw.; cependant Pierce, après avoir examiné 
les préparations polonaises, n’a pas confirmé ma définition, ce qui 
est juste. J'ai trouvé qu'aussi bien le penis, qui chez C. octoma- 
culana est plus svelte, que l’aspect exterieur du lepidoptere qui ne 
ressemble pas à celui de C. octomaculana, représentée sur le dessin 
de Kennet (7), ne different point de ceux de C. virgaureana (TR.) 

PETERSEN (14) a éprouvé probablement ces mêmes doutes, 
car dans la liste des lépidoptères d’Estonie 1l décrit C. octomaculana 
en petits caractères, n’etant pas sûr lui-même de sa détermination. 

Chez toutes les formes penis, étant court et gros (à la proportion 
environ de 1:2,6), permet de distinguer facilement C. virgaureana 
(Tr.) des autres espèces. Outre ces trois formes de l’organe copula- 
teur on rencontre toute une série des formes intermédiaires entre el- 
les ce qui permet de les lier en une seule espèce (ou plutôt en un en- 
semble des espèces tout à fait jeunes et peu différentes). On pour- 
rait expliquer l’apparition de ces trois formes en supposant que 
la Pologne constitue le terrain sur lequel se rencontrent recipro- 
quement les distributions géographiques de plusieures sous-espè- 
ces et par conséquence elles apparaissent chez nous ensemble. 
Pierce et METCALFE n'ont pas rencontré en Angleterre d'autres 
formes que celle citée dans leur ouvrage (17), et ce fait plaide- 
rait en faveur de la théorie sur les sous-espèces et considérait la 
Pologne comme un terrain transitoire de leur distribution géo- 
graphique. Il faut noter le fait que C. virgaureana typique en 
Pologne semble étre en particulier peu nombreuse, car sur 27 
exemplaires mâles préparés, je n'ai trouvé que deux exemplaires 
typiques et quelques exemplaires intermédiaires entre ces derniers 
et C. virgaureana à sacculus moyen. Cette dernière se répartit 
avec C. virgaureana à sacculus court le plus abondamment. Les for- 
mes intermédiaires entre C. virgaureana à sacculus moyen et C. 
virgaureana à sacculus court sont aussi relativement peu nom- 
breuses. | 


Organes copulateurs des femelles: partie terminale du ductus 


bursae pres de l’ostium bursae fortement élargie. Plaques génitales 
à l'issue du ductus bursae, qui sont en forme de deux écussons 


+=. TN TRE 23 
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triangulaires, sont soudées dans leur partie supérieure et entourent 
cet ostium des deux côtés. Ces détails caractéristiques distinguent, 
au premier coup d'oeil, les femelles de C. virgaureana (Tr.) des celles 
des espèces apparentées. Signum sur la bursa copulatrix en forme 
de poire, s'élargissant fortement, mais relativement court, n’attein- 


Distribution géographique de Cnephasia virgaureana (Tr.) en Pologne. 


Date, à laquelle l’es- 


Contrées 


bécgraphiques pece était récueillie 
2 


Localités 


le plus tót le plus tard 


Tatry 1. Dolina Strazy- 
ska + 1000 m.| 4| 6 | 11.7.1931 | 9.8.1931 Өт A. 
=? 2. Dol. ku Dziu- | 
rze + 1000m.| 1 — | 3.7.1931 -- Rup 
a 3. Droga pod Re- | 
glami+osom.| 2| 7 | 11.7.1931 = A. 
Ж 4. Pres de Nosal | 
+osom. . . .|15 |55 | 5.7.1931 | 9.9.1932 А? 
T 5. Krokiew 
+1150 m. RE 26.7.1931 -- A. 
35 6. Kalatówki | | 
+ 1200m. ..| r] 1|19.7.1932 | — A. 
3: 7. Zakopane 
350 moe SS 21/6): 3:7:1931 28.7.1926 | Run., À., 
Ком. 
Beskid Wschodni|-8. Stary Sącz . .| 1| 2 1.6.1911 | 15.6.1913 
ex larva | ex larva | Kx. 
" T 9. Nowy Sacz.—| 1| I 29.5.1906 | 5.6.1906 


ex larva | ex larva 


" E SS te 2 | — = == Scu. ans date 
5 2 rr. Piwniczna. . .| ı | — | 18.7.1902 — KL. 
< = 12. Gotabkowice .|— 2| 3-6.1912 12.6.1916 
ex larva | ex larva | Kr. 
Podkarp. Wsch. |13. Nozdrzec. . .|—| I 11.7.1928 — Rom. 
7; - 14. Radlowice. . = ро O — Now 
Podole те Pieniaki. 2-2 lie ج20‎ — Now 
"à 16. Lesniki. . . .|—| 1] 7-6-1931 — Row. 
oztocze 17. Piask. Góra ..| 1|— 19.6 — -- Now 
5 18. EWON: FS 3| 5| 1.6.1914 | 24.6.1901 Кі. 
= 19. Kleparów . . .|— | 1] 15.7.1927 — Rom. 
Jura Krak.-Wiell2o. Tenczynek . .|— | I 15.6.1915 — ; 
= z 21. Kraków . . 1| 1]|30.6.1914 | 9.7.1911 p 
e 2 22. CzarnaWieś .|— | 1 | 11.6.1911 — P. 
A A 23. Zawiercie. . .|— | 1] 15.7.1929 — M. 

5 ^" 24. Kromołów . .| 1|— 14.6.1931 — M. 
Mazowsze 25. Warszawa |=) І 25.6.1916 — Krecz. 
= 26. Las Oborski .| 1| — | — -1931 = Św. 

>, 27. Rembertów. .|— | 1 29.6.1905 -- 

d 28, лік t. —| al 9.7.1932 | 13.7.1933 [Krecz., A 

Es 29. Milanówek . .| ı | — | 11.7.1933 — Kr. 
ojezierze Prusko-|30. ÉD ae 2| 1|17.6.1930 | 15.7.1925 E 


Mazurskie 
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gnant que les 2/3 de longueur de la bursa copulatrix. Je joins 
ici la photographie d'un cas particulier de l'anomalie que j'ai eu 
l’occasion d’observer chez une des femelles recuillies dans les Ta- 
try. Signum y est peu prononcé, court et visiblement double 
(une tache noire sur l'ostium bursae n'est qu'artificielle). 

On peut trouver la description de la chenille chez BENAN- 
DER (2). En ce qui concerne la Pologne, c'est KLEMENSIEWICZ qui 
les y trouvait sur les plantes suivantes: Artemisia, Coronilla, Ge- 
nista, Mentha, Salvia, Veronica. Les exemplaires élevés de ces 
chenilles se trouvent au Musée Physiographique de l’Académie 
Polonaise des Sciences à Kraków. BENANDER (2) dit que C. 
virgaureana est de toutes les espèces la plus répandue en Suede. 
Quant à la Pologne, je n’ai trouvé cette espèce en abondance que 
„dans les Tatry (bas ,,regiel' 1). En général cette espèce est rare 
en Pologne et elle apparaît sporadiquement. C. virgaureana (TR.) 
est la forme caractéristique pour les environs montagneuses et bo- 
réales. 

Cette espece voltige en juin et en juillet. Les exemplaires 
recueillis dans les Tatry au commencement du mois d’aoüt ne 
constituent pas la seconde génération, mais ils éclosent plus tard, 
dans les petites vallées froides ombrées et exposées au nord. La 
seconde génération peut apparaitre sporadiquement, ce que j'ai 
pu constater dans les Tatry le 9 septembre (une femelle en 
état de fraicheur). 


Cnephasia alticolana (H.S.). 


D'aprés les descriptions qui me sont connues, Cnephasia 
-alticolana (Н. S.) se rapproche le plus par la coloration et par la 
-distribution géographique à la description de HEINEMANN (4). Seu- 
lement les femelles de C. alticolana (Н. S.) sont, selon HEINEMANN, 
les plus grandes et les plus larges de toutes les Cnephasies, tan- 
dis que les femelles recueillies par moi sont évidemment plus 
petites et ont des ailes plus étroites que les mäles. Les marques 
caractéristiques indiquées par HEINEMANN permettraient de recon- 
naitre les femelles de C. alticolana (H.S.) ainsi que celles de T. 
wahlbomiana L. pour l'espèce C. chrysantheana (Dur.), dont les 
- femelles sont en réalité des géantes dans ce groupe. M. Fr- 


1) Voir la remarque à la p. 279. 
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PIEV qui a eu l'amabilitć de comparer mes exemplaires avec les 
types les a reconnus sans doute pour C. alticolana (H. 5.). 


Cnephasia alticolana (H.S.) est l’une des plus grandes parmi les 
représentants du genre Cnephasia en Pologne. Ce n’est que Cne- 
phasia chrysantheana (Dur.) qui la dépasse par les dimensions des ailes. 
La longueur de l'aile supérieure chez les mâles va de 9,0 mm à 
10,7 mm; la largeur de la même aile va de 3,5 mm à 4,2 mm. Les 
dimensions respectives pour les femelles sont: de 8,4 mm à9,4mm 
et de 3,1 mm à 3,5 mm. Les envergures pour les deux sexes se trouvent 
dans les limites de 18,2 mm à 22,4 mm. Les mâles sont plus grands 
que les femelles. Les ailes supérieures en sont moins pointues 
que celles des femelles; apex pas trop allongé dans le même 
degré que chez les mâles de C. chrysantheana (Dur.). Apex chez les 
femelles, au contraire, fortement allongé, ce qui le fait distinguer 
de celui chez les femelles de C. chrysantheana (Dup.), celles-ci ayant 
des ailes de la méme forme que les mâles. L'allongement des 
ailes chez les femelles de C. alticolana (H.S.) aussi bien que l'habi- 
tus général les rapproche aux femelles de C. communana (H.S.). En 
comparanten général C. alticolana (H.S.) avec les espèces apparentées, 
on observe la plus grande ressemblance entre l'aspect extérieur des 
mâles de C. alticolana (H.S.) (surtout entre ceux provenant des 'Ta- 
try) et celui des máles de C. chrysantheana (Dur.), tandis que les fe- 
melles de C. alticolana (H.S.) ressemblent plutót à celles de C. com- 
munana (H.S.). 

Ce qui est intéressant, c'est la variabilité de la forme des 
ailes chez C. alticolana (H.S.) en dépendence de l'altitude où elles 
vivent. Les exemplaires (même ceux de miles) recueillis sur les ter- 
rains plus élevés ont des ailes plus longues et plus pointues que ceux 
qui ont été recueillis sur les terrains situés plus bas. Cela se fait 
remarquer non seulement lorsqu'on compare des exemplaires des 
"Tatry (+ 1000 m) avec ceux de Nowy Sacz (+ 400 m), mais 
aussi parmi les exemplaires des Tatry recueillis à de differen- 
tes altitudes. 

S'il s'agit du dessin des ailes supérieures, je tächerai de sou- 
ligner quelques traits caractéristiques qui distinguent cette espè- 
ce des espèces semblables. En général, Cnephasia alticolana (H.S.), au 
moins s’il s'agit des mâles, est au point de vue du dessin et de la 
coloration plus uniforme que Cnephasia chrysantheana (Dur.). Le des- 
sin des femelles fait un plus vif contraste avec le fond que celui 
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des mâles. Fond des ailes supérieures plus cendré ou cendré- 
blanchätre avec un plus petit mélange de nuance brune que chez 
Cnephasia chrysantheana (Dur.). Ce trait ne se fait remarquer que 
sur les exemplaires en état de fraîcheur, car les exemplaires plus 
vieux prennent une nuance brunâtre comme la plupart des pa- 
pillons colorés en gris. Les points noirs qu’on aperçoit par- 
fois chez Cnephasia chrysantheana (Dur.), sont ici tout à fait distincts. 
Le plus souvent ces points noirs contrastent vivement avec le 
fond et ils sont très nombreux. Tête, palpes, antennes, thorax 
et abdomen sont de la même couleur que le fond des ailes ou un 
peu plus foncés. 

Pour comparer les organes copulateurs de C. alticolana (H.S.) 
avec l'appareil copulateur chez les espèces apparentées, je me suis 
servi, outre des dessins donnés dans les ouvrages de Kennet (7) 
et de Prerce et METCALFE, des préparations microscopiques des 
exemplaires de notre pays. C. alticolana (H.S.) y démontre 
une tout à fait autre ressemblance qu’au point de vue de 
l'aspect extérieur, à savoir l'organe copulateur de la femelle 
ressemble à celui de C. chrysantheana (Dur.), tandis que l'organe 
copulateur du mâle ressemble plutôt à celui de C. virgaureana (TR.). 
Il se distingue par le penis et les valves qui sont très caractéri- 
stiques. Valve fortement allongée, uniformément étroite, ayant 
des bords plus ou moins parallèles, ce qu’on n’observe pas si di- 
stinctement chez les autres représentants du genre Cnephasia 
(Cunr.). Angle apical de la valve allongé en forme de triangle arrondi. 
Sacculus presque tout à fait droit et long; il n'atteint pas l'extré- 
mité de la valve. Les bouts eux-mêmes du sacculus ne sont pas 
adhérents, mais recourbés vers le bas. Penis droit, pas trop gros, 
(la proportion de sa longueur et de largeur est 1 : 5), mais beaucoup 
plus svelte que celui de C. virgaureana (TR.) dont il est proportion- 
nellement plus grand. La partie basale du penis légérement recourbée 
vers le bas. L’organe copulateur chez la femelle, comme je viens 
de le dire, ressemble à celui de С. chrysantheana (Dur.). Le type gé- 
néral de l'appareil copulateur est le méme. Le ductus bursae, pla- 


que près de l’ostium bursae et la partie dorsale du 8-iéme tergite - 


se distinguent le plus (fig. 1). 

L’extremite du ductus bursae est moins chitinisée que celle chez 
C.chrysantheana (Dur.) et elle n’est pas uniformément étroite à issue, 
mais comme le démontrent les préparations fixées, elle est sensible- 
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ment rétrécie. Plaque génitale près de l’ostium bursae plus légère- 
ment échancrée sur le bord externe que celle de C. chrysantheana 
(Dur.). Le bord postérieur de la partie dorsale du 8-iéme tergite 
- assez profondement échancré en forme de golfe, tandis que chez 
C. chrysantheana (Dur.) il est droit. Signum sur la bursa copula- 
trix s'élargit progressivement vers le derrière, mais il est un peu 
plus court que celui de C. chrysantheana (Dup.) et en forme 
moins nette de poire. 


a 


Fig. 1. 
а) С. chrysantheana (Dur.) Ф: — Huitième tergite, plaque génitale et la 
partie à l'issue du ductus bursae. 
b) Les memes parties de l'appareil copulateur chez C. alticolana (H.S.) 9. 


J'ai recueilli une quantité assez considérable de cette espè- 
ce dans le bas ‚‚regiel’’') des Tatry Polonais et en particulier dans 
la partie orientale que j'ai explorée le plus souvent. C. alticolana 
(H. S.) y vit sur les éclaircies et aux lisieres des forêts d'épicéas 
à partir des parties les plus élevées de la vallée de Zakopane 
(+ 850 m) jusqu'à la limite supérieure de la forêt de l'épicéa 
(+ 1600). C'est dans ces endroits qu’on peut la dénicher en 
sécouant les jeunes épicéas et les branches les plus basses de 


1) „Regiel“ est en Pologne un terme phytogéographique admis pour les Karpa- 
ty qui désigne les zones des foréts étendues depuis le contrefort des montagnes 
jusqu'à la limite supérieure de la forêt: On divise regiel en „bas regiel“ qui com- 
prend des forêts d'épicéa avec le sapin et le hêtre (+ de 900 à + 1200 m) et 
en „haut regiel‘‘ qui comprend seulement la forêt d'épicéa (de + 1200 à + 1600 m). 
Pourtant il faut noter que la limite supérieure du regiel ne se couvre pas avec la 
limite supérieure de la forét d'épicéa qui par des groupes isolés d'arbres pénétre 
iusqu’a la zone du Pinus pumilio HAENKE. 
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vieux épicéas. Avant le coucher du soleil quand la vallée est 
plongée dans l'ombre, les papillons de cette espèce commen- 
cent à voltiger en abondance autour des arbres. Dans les 
endroits où apparaissent les lépidoptères, je n’ai pas rencontré d’au- 
tres espèces du genre Cnephasia Curr. voltigeant ensemble avec C. 
alticolana( H. S.). Je n'ai pas réussi à constater quel est le rapport des 
exemplaires ailés vivant sur les branches des épicéas avec la fa- 
con de vivre des chenilles, car je n'ai pas eu l’occasion d'élever 
les chenilles de cette espèce. Plusieurs expériences faites par moi 
afin d'obtenir pour l'élevage des oeufs des femelles dénichées, 
n'ont pas donné de résultats positifs. On peut supposer seule- 
ment par analogie avec d'autres espéces de ce genre dont toutes 
les chenilles vivent sur les plantes basses que C. alticolana (H.S.) elle 
aussi s'abrite sur les arbres seulement dans le stade imago. Dans 
les endroits des Tatry, explorés par moi, C. alticolana (H.S.) sem- 
ble ne pas dépasser 1600 m de hauteur au-dessus du niveau de 
la mer. C'est à la hauteur de rroo à 1400 m que j'ai observé 
C. alticolana (H.S.) apparaître en plus grande abondance. Voici la 
liste des endroits dans les Tatry où j'ai observé C. alticolana (H.S.): 
Ksiezy Las prés de Zakopane, Droga pod Reglami (900 — 950 
m), Kuźnice (990 m) Dolina Bystrej prés de Nosal (950 m), 
Dolina Strążyska (9oo— 1000 m), Dolina Chochołowska (+ 1000 
m), Dolina Białego (+ oso m), Kalatówki (1000 — 1200 m), 
Roztoka (1032 — 1203 m), Jatki près de Dolina Strazyska 
(+1200 m), Droga nad Reglami (+ 1250 m), Boczań prés de 
Kuźnice (+ 1250 m), Przełęcz na Patykach (1310 m), Skupniów 
Uptaz (+ 1400 m), Hala Gasienicowa (+ 1500 m), Dolina Staw- 
köw Gasienicowych (+ 1600 m). 

+ Cnephasia alticolana (H.S.) a déjà été recueillie dans les Tatry 
par d’autres investigateurs, mais on la déterminait généralement 
autrement. Nowicki cite des Tatry différentes espèces du genre 
„Sciaphila”, entre autre S. alticolana H.S. qui selon lui atteint la 
hauteur de 1675 m au-dessus du niveau de la mer. Il n’en 
parle pourtant pas en détails. PRUFFER cite des Tatry „C. wahl- 
bomiana L.” comme étant l'espéce commune qui fait son appari- 
tion en juin et en juillet et qui atteint la hauteur de 1800 m. 
Cela nous fait admettre avec certitude que les exemplaires recueillis 
en juin et aux altitudes assez considérables appartiennent à l’espece 
C. alticolana (H. S.), car les espèces apparentées les plus précoces ne 
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se rencontrent dans les Tatry qu'aux premiers jours de juillet, no- 
tamment dans les régions moins élevées (bas regiel). Cela semble étre 
d’autant plus vraisemblable que jusqu’à présent je n'ai pas réussi 
à rencontrer dans les Tatry d'autres espèces de ce genre au- 
dessus de 1200 m. Outre les exemplaires des Tatry, j'ai trouvé C. 
alticolana (H.S.) dans les collections suivantes: 1) du Musée Physio- 
graphique de l’Académie Polonaise des Sciences à Kraköw (leg. 
KLEMENSIEWICZ et SCHILLE), 2) du Musée des Dzieduszycki 
a Lwów (leg. Nowicki et Sróckr), 3) dans les collections du prof. 
dr. J. Prürrer (Wilno), 4) dans les collections des Mrs. L. et M. Ma- 
SŁOWSKI et dans celles du dr. E. ŚWIDERSKI (Warszawa). Les spé- 
cimens de KLEMENSIEWICZ proviennent de Stary Sacz (distr. Nowy 
Sacz): 2 СС —8 et 22 V 1912et1 9 —30 V 1909 ainsi que de Brzu- 
chowice (distr. Lwów): 1 9 — 14 VI 1904. SCHILLE a recuelli un exem- 
plaire mäle à Rytro (distr. Nowy Sacz). Ce spécimen est malheu- 
reusement sans date. Nowicki en a recueilli 3 QQ à Janów 
(distr. Gródek Jagielloński) le 5 juin probablement en 1860. 
r © recueillie par SrôckL porte une étiquette de ,, Leopolis''; pro- 
bablement.cet exemplaire provient des environs de Lwów. ı Q 
а été recueillie par Prürrer le 1 juin 1913 à Dubie près de Kra- 
ków. L. et M. Maszowskr ont recueilli 3 СС le 4 juin 1933 
à Czarny Las près de Pilica (distr. Olkusz). ŚWIDERski a recueilli 
le 26 VII 1934 deux femelles sur le mont Dancerz de Czarnohora 


à Valtitude de + 1400 m. Ces deux exemplaires sont un peut 
Е petits que ceux des Tatry. La coloration des ailes supérieures. 
est aussi différente: le fond des ailes est trés clair, gris- -blanchâtre, 


les bandes, au contraire, sont trés foncées, presque noires. 


Pendant l'observation. de la période de l'apparition de Г espè- 


ce en question, jai pris en considération surtout les terrains sur, 
lesquels C. alticolana (H. S.) était recueillie en abondance. Ainsi 
donc, outre les spécimens provenant des Tatry, les manu- 
scrits de Kremensiewicz m'ont fourni les renseignements les 
plus précieux concernant les espèces de sa collection. KLEMENSIE- 


wıcz a recueilli C. alticolana (H.S.) à Stary Sacz dans les conditions. 


très semblables à celles dans lesquelles je l'ai recueillie dans: les 
Tatry, c’est-à-dire sur le terrain montagneux couvert de forêt 
d'épicéa à la lisière, de laquelle KLEMENSIEWICZ denichait ces 
Es. en abondance. Le terrain de la chasse s 'élevait à à l'alti- 
tude de ‘доо m environ. П n'y a donc rien d'étonnant qu’ au prin- 
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temps, qui à Stary |бас2 est plus précoce que dans les Tatry, 
C. alticolana (H.S.) y apparait plus tôt, c’est-à-dire depuis le 
commencement de mai. 

Dans le bas regiel des Tatry, on rencontre les premiers 
exemplaires au commencement de juin (9 VI 1930). Il manque 
d'observations antérieures, mais, à en juger d’après l'apparition 
relativement peu nombreuse de C. alticolana (H.S.) à cette époque 
et d’après les spécimens recueillis en état de fraîcheur, le commen- 
cement de l'apparition dans le bas regiel tombe dans les premiers 
jours de juin au plus tót. Dans le haut regiel j'ai observé le maxi- 
mum de l'apparition à la fin de juin et au commencement de 
juillet. Dans la zone de la haute limite des foréts d'épicéas, j'ai 
rencontré des exemplaires en état de fraicheur et peu nombreux 
à la fin de juin et jusqu'au 21 juillet (+ 1600 m). Les derniers 
exemplaires, c'est-à-dire ceux qui étaient déjà fatigués, je les ai 
rencontrés à la fin de juillet dans le haut regiel, ensuite les exem- 
plaires frais dans le bas regiel (+ 1000 m) dans les premiers jours 
du mois d’aoüt (3 et 9 VIII). Ce n'étaient que des exemplaires 
particuliers de femelles, par conséquent, on ne peut pas dire 
exactement, sil'on peut les rattacher à la seconde génération. En 
tout cas, je crois étre sür que dans le haut regiel n'apparait qu'une 
seule génération. Les spécimens de C. alticolana (H.S.) provenant 
de Janów, de Dubieet de Brzuchowice, ce sont les spécimens peu 
nombreux de femelles, assez usés, certains trés vieux et fortement 
décolorés, c'est pourquoi n'ayant pas une plus grande quantité 
de matériaux, il est difficile de dire quelle est la véritable 
période del'apparition de C. alticolana (H.S.) dans les dites régions. 
D'aprés les données qu'on a jusqu'ici, on peut prétendre que C. 
alticolana (H. S.) est, à côté de C. communana (H.S.) l’espece qui 
apparaît en Pologne au printemps le plus tôt parmi les Cnephasies 
et qui envers C. communana (H.S.) joue le rôle de l’ espéce rempla- 
gante dans les régions montagneuses du Midi dela Pologne. La pé- 
riode de l'apparition de C. alticolana est assez variable, en 
dépendance directe de l'altitude du terrain donné, ce qui est 
lié à son tour à la durée de la période hivernale plus longue 
dans les endroits plus élevés. 

Les photographies des máles, jointes à ce travail, représentent 
deux exemplaires. Le dessin d'un deces exemplaires ne démontre 
qu'un petit contraste, mais les points noirs y sont bien distincts. 
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Le second est de ceux qui ne sont pas nombreux mais qui sont 
les plus contrastés de tous les exemplaires. Tous ces exemplaires 
ne proviennent pas des Tatry, mais de régions moins élevées, ce 
qui se fait remarquer sur la photographie de la femelle dont 
l'apex n'est pas trop pointu. Les appareils génitaux représentés 
sur la table III-ieme appartiennent aux spécimens recueillis a Ka- 
latówki (Tatry), le 13 VI 1930. 


Cnephasia chysantheana (Dur.). 


La plus grande des Cnephasies de notre pays; notamment 
les femelles ont des dimensions relativement considérables. HEINE- 
MANN (4) souligne ce trait chez les femelles de C. alticolana (H.S.) qui 
selon lui peuvent atteindre une dimension maximale parmi toutes les 
espèces apparentées. Cela nous permet de supposer que HEr- 
NEMANN en decrivant les femelles de C. alticolana (H.S.) se servait de 
l'espèce qui doit être considérée comme C. chrysantheana (Dur.) П 
considérait cette dernière comme une espèce rare pour l'Alle- 
magne et pour la Suisse. Quant à la Pologne, elle y est l’une des 
plus communes de toutes les Cnephasies. 

HEINEMANN l'avait observée aussi en abondance, mais proba- ` 
blement il la rattachait à T. wahlbomiana L. comme indiquent ses 
descriptions. Le dessin de C. chrysantheana chez KENNEL (7) 
ne correspond pas à mes specimens de cette espèce (voir C. 
pascuana (HB.). 

Ailes larges, chez les femelles d’ordinaire assez faiblement 
pointues; on peut dire la même chose des mâles, mais il arrive 
parfois que chez les males elles sont plus étroites et plus sensible- 
ment pointues que d’habitude. Ce sont en général des specimens 
plus petits, a la coloration souvent plus claire. Généra- 
lement les deux sexes ont des ailes plus ou moins pareilles au 
point de vue de leur forme qui ne différe pas de leur forme 
normale. Dimensions des ailes supérieures chez les mâles: de 8,5 mm 
de long. et 3,1 mm de larg., à 9,7 mm de long. et 3,8 mm de larg.; 
chez les femelles: de 9 mm X 3,1 mm à 11,1 mm X 4,1 mm. 
Envergure des ailes: de 18 mm à 23,2 mm. La coloration de cette 


` espèce offre un assez vif contraste. L'espace clair renfermé 


entre la bande intérieure et médiane s’elargit d'une manière toute 
particulière et assez rapidement vers le bord interne de Tale 
et le plus souvent il est beaucoup plus clair que les bandes qui 
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l'entourent. C'est à cet espace médian au milieu de l’aile qu'on 
peut distinguer C. chrysantheana (Dur.) parmi toutes les autres 
espèces. 

Fond des ailes généralement gris-clair cendré. Dans les Tatry 
où C. chrysantheana (Dur.) atteint l'altitude de 1200 m, apparais- 
sent parfois des exemplaires qui ont un fond presque identique 
avec les bandes et dont la coloration est noirätre avec des points 
noirs bien distincts. Parfois, le fond des ailes est trés clair (no- 
tamment chez les mâles), presque blanc. L’exemplaire est alors 
uniformément plus clair, quoiqu’on puisse rencontrer parfois 
des exemplaires à la coloration claire ayant des bandes sensible- 
ment plus foncées, à savoir brun-noirâtres. Parmi les mâles on 
rencontre des exemplaires qui ont des bandes à peine un peu 
plus foncées que le fond et dont l’aile est parsemée de petites 
raies ondulantes. Ces exemplaires rappellent par leur coloration 
certaines femelles du groupe de pascuana-genitalana. 


Les mâles ont des valves assez différentes, mais toutes ces 
différences ne sont ici qu'artificielles. Ces différences se font 
observer par suite de ce que sacculus y est raide et recourbé 
à son bout vers le milieu de la valve, à laquelle il adhère, tandis 
que cette dernière est extrêmement molle et élastique. La lon- 
gueur du sacculus est plus ou moins constante; il ne dépasse 
pas 3/4 de la longueur de la valve. Le penis assez allongé, uni- 
formément arqué a la proportion 1:5. L’organe copulateur de la 
femelle est pareil à celui de.C. alticolana (H.S.). En décrivant cette 
dernière, j'ai indiqué les différences les plus importantes entre 
les femelles de ces deux espéces. 

La description de la chenille se trouve dans le tra- 
vail de BENANDER (2). 

C. chrysantheana (Dur.) avait été élevée en Pologne par 
KLEMENSIEWICZ sur les plantes suivantes: Artemisia, Euphorbia, 
Genista et Mentha. Quant à moi, je l’ai élevée sur Melandrium 
et sur Senecio. 

C. chrysantheana De ) semble être assez commune dans toute 
la Pologne.. Dans les Tatry elle atteint -l'altitude de 1200 m, 
mais au - dessus de 900. m,- elle apparait rarement et en petit 
nombre. . 

. Sans Са еп Е e exemplaites élevés, qui 
peuvent éclore plus tôt, nous pouvons. conclure d’après nos don- 
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nées que C. chrysantheana (Dur.) apparait dans la seconde moitié de 
juin jusqu'aux premiers jours d'aoüt probablement dans une 


seule génération. 


Distribution géographique de Cnephasia chrysantheana (Dur.) en Pologne. 


Date, à laquelle 


Nom- 
Contrées m bre de l'espéce Re- 
géographiques Localités spec. était recueillie Collect. | mar- 
Kel le plus tót | le plus tard SS 
Tatry 1. Dol. Strążys- 
ka + 1000m. | 1|— | 19.8.1931 = A 
y 2. Dol. Kościeli- 
ska + 950 m. |—| 1| 29.7.1932 — A; 
2 3. Roztoka 
+ 1032 m. . | I}—] 23.7.1932 -- А 
2 4. Droga pod 
Reglami. . . | 1|—|11.7.1930 — A 
e 5. Jatki nad Stra- 
żyską + 1200m|—| 1| 16.7.1923 — ST. 
S 6. Prés аг Nosal 
+950 m — | 1| 24.7.1932 — A. 
E, 7. Zakopane 


+850 M.i 7.7.1930 | 23.8.1923 Sr. Ron. A. 


Beskid Wschodni | 8. Stary Sącz. . 1| 27.6.1906 | 21.7.1919 | Кі. an 
3 > 9. Nowy Sącz . | I| 3 25.6.1906 | 3.7:1908 | Kr. 
ex larva | ex larva 
+ > e EE IS = == Scu sans date 
or =, rr. Piwniczna. . |—| 1] 24.7.1902 — Ku. 
ve > 12. Gotabkowice | 1|—| 10.6.1916 | - — Ku. ex larva 
"^ M 13. Wierchomla. |—| Ц 17.7.1912 — Ku. 
Podkarp. Wschod.|14. Nozdrzec . . | 3| 2 10.7.1928 | 20.7.1928 | Rom. 
» > 15. Letownia . . | 11] 15.6.1931 — Rom. ex larva 
> Зо А El 10.7.1928 — .| Ком 
A o 27 Podhorce Ee 4.7.1906 ака 
Podole Ea iS) Tarnopol... —= 1 LO | PORZE Rom 
» I 19. Szerszeniowce|—| 1 17.7.1928 — Rom ex larva 
Roztocze - 20. Piask. Góra . | 2] | 2.72 поа Now: 
» 21. Lwów .-. 6| '4| 15.6.1900 | 25.6.1903 KL., STÖCKL 
ex larva | ex larva 
£ 22. Janów . . . . |—| 1| 25.6.1905 — Kk. ex larva |. 
ese 23. Lubycza Kró- m = 
.-|ewska o" e |-= 25.6.1921 —. Row. 
277 24. Tomaszów 
Lubelski. . . |—| 1| 10.8.1923 — AN — 
PM 25. Brzuchowice. | 1|—] 9.7.1902 — Ki.. ex larva 
Wyżyna Lubelska |26. Górna Niwa. |—| 1| 8.7.1931 — ler ЕЕ 
Jura Krakowsko- |27. Zawiercie ... | 3| 2 M. : 


5.7.1926 13.7.1926 
Wieluñska T 


Góry Swietokrz. 28. Kielce . . . . | 1/-| 10.7.1909 A E - 
Jura Krak.-Wiel. |29. Kraków . 1| 3] 21.6.1918 | 6.7.1918|P., 71 ROMA == 
d ER 4 v O a at 7.8— à Dios 

1—| 6. — -- 


A P 31. Bieńczyce . . 
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Nom-| Date, à laquelle 
қ bre de l’espece 
Localites spec. était recueillie Collect. 


Contrées 
géographiques 


d Q | le plus röt | le plus tard 
Mazowsze 32. Warszawa . . | 2 | 26.6.1932 | 17.7.1921 | N, | 

A 33. Milanówek . |—| 4| 28.6.1931 | 16.7.1926 | Kr., W. 

$ 34. Ożarów . . . | 1| 6| 10.7.1931 | 8.8.1929 | Nasr. 

a 35. Pomiechowo. |—| 1| 16.7.1900 — : 
Wyżyna Łódzka |36. Łódź. . . . . 1|—| 2.7.1909 — Krecz. 
Mazowsze iy [sw ЫН pe eh с 7| 9|. 9.7.1932 | 17.7.1931 | Krecz., A. 

= 38. Morysinek. . | 11—| 4.7.1932 — A. 
Podlasie 39. Brzostówka . |—| 1| 7.7.1931 — Kn. 

^ 40. Jedlanka. . . |—| 2| 11.7.1932 | 13.7.1932 | Kr. 
Nizina Wielkop. |41. Stemplew . . | 2| 4| 4.7.1919 | 29.7.1923 | T. 

Kujawy 42. Bydgoszcz. . | 1| 1] 24.6.1930] 3.7.1931 | Т. 

5 43. Chodecz. . . | 6 —| — 7.1925 — W. 

A 44.Wioctawek. . | 1| 1] 28.6.1925 | 7.7.1925 | W. 
Pojezierze Pru- |45.Jamy. . . .. 1|—| 28.6.1926 — F 

sko-Mazurskie 


Cnephasia pascuana (HB.). 


Trois mâles sont connus dans les collections, faites en Po- 
logne. Leur coloration est brune-grise au dessin un peu plus net que 
celui de C. genitalana P. & M. Ailesallongées. Chez deux mâles (trou- 
vés à Jamy et Stemplew) apex plus pointu que celui du mále de C. 
genitalana P. &M. Dimensions de l'aile supérieure vont de 8 mm de 
long.et2,5 mm de larg. à 8,8 mm et 2,7 mm (Nr. delaprép.: Tl. 6, 
Tl. 7 et W. 2). Les femelles de Jamy et de Stemplew (Nr. de la 
prép.: Tl. 11 et Tl. 13) ressemblent par leur aspect extérieur 
aux máles, elles ont les ailes supérieures trés pointues, mais 
avec le dessin brun plus net. Dimensions: de 7,9 mm de long. 
et 2,4 mm de larg. à 8 mm de long. et 2,5 mm de larg. Le 
reste de femelles ont déjà l'apex un peu moins pointu que les 
máles. L'une d'elles (trouvée à Kleparów) rappelle par son aspect 
lafemelle foncée de C. genitalana P. & M. mentionnée plus loin. Di- 
mensions: 8 mm de long. et 2,4 mm de larg. (Nr. dela prép. K. ro). 

Les deux femelles (trouvées à Lwów) ont été élevées par Kre- 
MENSIEWICZ sur Echium et sur Thalictrum. Leur coloration est la 
plus brune de toutes. Ailes un peu plus larges que celles observées 
chez les autres femelles (8,5 х 2,9 mm). Ces femelles du Kre- 
MENSIEWICZ, déterminées comme appartenant à T. wahlbomiana var. 
obscurana REvrr., ressemblent par leur dessin à la femelle de С. 
‚chrysantheana (Dur.) représentée sur la figure dans l'ouvrage de 
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Kennet (7). (Nr. de la prép. K. 1 et K. 28). Envergure des ailes 
chez C. pascuana (HB.) va de 16,8 mm à 18,6 mm. 

Les organes génitaux des deux sexes ainsi que l'aspect 
extérieur des papillons démontrent une grande ressemblance avec 
ceux observés chez C. genitalana P. & M. Sacculus adhérant à la valve 
sur l’espace environ des 2/3 de la longueur de la valve. Les ex- 
tremites libres du sacculus pendent en forme de crochets 
plus ou moins développés, ce qui indique une liaison étroite avec 
C. genitalana P. & M. 

Jai eu l'occasion d'examiner seulement trois exemplaires 
máles, c'est pourquoi j'ignore jusqu'à quel point peuvent se de- 
velopper ces crochets. En tout cas, je n'éxclus pas la possibilité 
de recueillir des exemplaires encore plus proches de C. geni- 
talana P. & M. Penis fortement arqué, mince, uniformément étroit, 
mais au milieu légérement recourbé, ce qui le fait un peut plus 
gros. La femelle a une plaque génitale au bord bien marqué 
avec une incision dans la partie supérieure. Sur le devant 
cette plaque génitale s'amincit vers le milieu de l'ostium en un 
anneau fortement chitinisé et parsemé d'aiguillons; cet anneau 
se féle souvent au cours de la préparation sous la lamelle. 
Ductus bursae du côté de l'ostium uniformément élargi et à l'issue 
fortement chitinisé. Le signum s’élargit graduellement, le plus sou- 
vent il est plus court que celui de C. genitalana P. 8 M. Sur la pho- 
tographie il est exceptionnellement long et peu élargi ce qui le rend 
semblable à celui chez C. genitalana P. 4 M. L'une des femelles a le 
ductus bursae chitinisé, légérement rétréci pres de l'ostium, aiguil- 
lons de signum peu nombreux et indistincts. Cette forme permet 


Fig. 2. À gauche—plaque génitale et l'issue du ductus bursae chez 
C. genitalana P. & M. À droite — chez C. pascuana (Нв.).. 


de supposer que la definitive séparation morphologique entre 
C. pascuana (Нв.) et C. genitalana P. & M. ne s'était pas encore 
faite et que nous avons affaire à des espèces toutes jeunes (voir 
p. 274). Une grande diversité et variabilité dans la coloration de ces 
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deux especes et dans la forme de leurs ailes, l’apparition 
des formes qu’on ne peut pas determiner d’apres leur aspect ex- 
terieur ainsi que leur présence à la même époque et dans les mêmes 
régions plaident en faveur de cette supposition d'autant plus 
qu'il est difficile de les distinguer aussi lorsqu'elles sont à l'état 
de larves (BENANDER 3). 

Cette espèce est nouvelle pour la Pologne, car les don- 
nées qu'on avait jusqu'ici ont induit en erreur. Comme C. 
genitalana P. & M., aussi C. pascuana (Нв.) y est largement ré- 
pandue mais on la rencontre aussi rarement et sporadiquement. 

Elle voltige depuis la moitié de juin jusqu'à la fin de juillet. 

C. abrasana (DvP.), donnée pour la Pologne (22), aprés Геха- 
men des organes génitaux, s'est montrée mâle de C. pascuana (HB.). 


Données à la distribution géographique de С. pascuana (Нв.) en Pologne. 


Date, à laquelle 


l'espéce Re- 
ee Localités était REESEN Collect. | mar- 
geographiques Les ques 
le plus tôt | le plus tard 
Roztocze T IOWA Sł 1.7.1904 | 2.7.1904| Kr. ex larva 
2 2. Kleparów. . |—| 1| 2.7.1930 — Rom. 
Nizina Wielko- 3. Stemplew. . | 1| 1| 11.7.1921 | 17.7.1920 | Т. 
polska 
Pojezierze Pru- | 4. Jamy . . . . | 1] 1| 17.6.1930 | 10.7.1925 | Т. 
sko-Mazurskie 
Pojezierze Wi- 5. Lorencowo . | 1|—] 28.7.1928 — E 
leńskie 


Cnephasia genitalana Pierce & METCALFE. 


Une des espèces qui offre le plus de difficultés quant à la 
détermination. Forme, dimensions et coloration —variables. Tous 
les exemplaires de notre pays qui ont été étudiés sont plus fon- 
cés que les types décrits eten général plus petits que les types pro- 
venant d'Angleterre. Les mâles ont des ailes étroites et allongées, 
l’apex en est pointu. Dessin indistinct se confondant avec le fond. 
Coloration grise jusqu’au gris-graphique foncée avec de petits 
points noirätres (Nr. des prepar.: W. 1, T. 33 et T. 34). Di- 
mensions de Tale supérieure vont de 7,6 mm de long. et 2,4 mm 
de larg. à 8,0 mm et 2,6 mm. L'envergure des ailes chez 
les mâles va de 16,2 mm à 17 mm. D'après Pierce et Mer- 
CALFE (16) l’envergure des ailes chez les mâles provenant d’Angle- 
terre va de 15 à 22 mm. L’une des femelles de la Pologne (de 
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Uscimöw) par son aspect et par la coloration des ailes supérieures 
rappelle un mäle plus foncé avec de petits points foncés. La dimen- 
sion en est 8X2,6 mm (Nr. de la [prép. T. 82). Les trois autres 
femelles sont plus claires que les mäles. Deux d’entre elles (provenant 
de Lwöw) sont relativement grandes et larges, aux dimensions 
de 8,8X2,9 mm. Elles ont des ailes arrondies avec un dessin di- 
stinct brunâtre sur le fond sale blanc grisâtre. (Nr. de la prép. 
R. 2 et R. 3); la troisième a un dessin un peu plus distinct, elle 
est plus claire et plus petite, aux dimensions ае 7206053 OD 
(Nr. de la prep. ТІ. 8). L’envergure des ailes chez les: femelles 
va de 15,4 à 18,6 mm. 

Organes génitaux: Sacculus long dépassant loin le bord 
de la valve sous forme de deux crochets courbés qui pendent 
vers le bas. Penis arqué, mince, se rétrécissant uniformément 
vers son extrémité et fort pointu. L’organe génital femelle se 
distingue en ce que la partie du ductus bursae, à savoir celle qui 
se trouve près de l’ostium, est très fortement chitinisée et d'une 
forme bien caractéristique. Le bord antérieur du ductus bursae 
celui que se trouve près de l’ostium est tout droit ou légerement 
courbé en dehors, mais tout à fait poli. Plaque génitale à peine 
ébauchée, dans la partie supérieure en forme d'une ligne plus ou 
moins droite. Signum sur la bursa copulatrix uniformément 
étroit, parfois faiblement prononcé; il est formé d'un rang 
d’aiguillons. 


Distribution géographique de Cnephasia genitalana Pierce et METCALFE 
en Pologne. 4 


Ч m Date, á laquelle l'es- Re 
Contrées ` Localités SE pece était recueillie Collect. | mar- 
géographiques ; pO NL UE MEE a | ques 
d Q | le plus tót Île plus tard 
Roztocze TO ДЕНІ 17.1925 | 18.8.1926 Ком. 
Mazowsze 2. Milanówek . | 2|-|27.6.1931 | 29.6.1931 | Ka: 
Podlasie 3. Uścimów . . |—| 1] 20.7.1931 — | Ke. 
Pojezierze Pru- | 4. Jamy . . . . |-|I 18.7.1020. 00 = ar 
. sko-Mazurskie А 
Pojezierze Wi- | 5. Rakalnia . . | 1|--| 27.7.1927 — 
lenskie Т 


La description de la chenille se trouve dans le travail 
de BENANDER (2). Me 


Cette espèce, ne citée pas jusqu'à présent de la Pologne, y est 
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répandue largement, mais on ne la rencontrait que sporadi- 
quement et en très petit nombre d’exemplaires. Elle voltige de- 
puis les derniers jours de juin, durant juillet et en aoüt. 


Liste des localités, où les Cnephasies étaient recueillies!): 


Bednarówka (Lwów), Bieńczyce (Kraków), Boczañ prés 
de Kuźnice (Nowy Targ), Brzostówka (Lubarów), Bydgoszcz 
(Bydgoszcz), Cerefisko (Zawiercie), Chodecz (Włocławek), Czar- 
na Wieś (Kraków), Czarny Las (Olkusz), Dancerz (Kosów), 
Dobrzanice (Przemyślany), Dolina Białego (Nowy Targ), Do- 
lina Bystrej prós de Nosal (Nowy Targ), Dolina Chochołowska 
(Nowy Targ), Dolina Kościeliska (Nowy Targ), Dolina ku 
Dziurze (Nowy Targ), Dolina Roztoki (Nowy Targ), Dolina 
Strążyska (Nowy Targ), Droga nad Reglami (Nowy Targ), 
Droga pod Reglami (Nowy Targ), Dubie (Chrzanów), Dynów 
Gołąbkowice (Nowy Sącz), Górna Niwa (Puławy), Hala Gą- 
sienicowa (Nowy Targ), Jamy (Grudziądz), Janów (Gródek 
Jagielloński), Jatkı pres de Dolina Strążyska (Nowy Targ), Je- 
dlanka (Włodawa), Kalatówki (Nowy Targ), Kielce (Kielce), 
Kleparów (Lwów), Kopaczyńce (Horodenka), Kraków (Kraków), 
Krokiew pres de Kuźnice (Nowy Targ), Kromołów (Zawiercie), 
Krzemionki (Kraków), Kuźnice (Nowy Targ), Lacka Wola 
(Mościska), Las Oborski (Warszawa), Leśniki (Brzeżany), Lo- 
rencowo (Wilno), Lubycza Królewska (Rawa Ruska), Lwów 
(Lwów), Łętownia (Nisko), Łódź (Łódź), Mikuliczyn (Nad- 
wórna), Milanówek (Błonie), Morysinek (Warszawa), Nowy 
Sącz (Nowy Sącz), Nozdrzec (Brzozów), Ojców (Olkusz), 
Ostromecko (Chełmno), Ostrówek (Radzymin), Ożarów (War- 
szawa), Piaskowa Góra (Lwów), Pieniaki (Brody), Piwniczna (No- 
wy Sącz), Podhorce (Stryj), Podkowa Leśna (Błonie), Pomiechowo 
(Warszawa), Radłowice (Sambor), Rakalnia (Wilno), Rembertów 
(Warszawa), Roztoka pres de Morskie Oko (Nowy Targ), Ruda 
Podleśna (Warszawa), Rytro (Nowy Sącz), Rzęsna Polska (Lwów), 
Skolimów (Warszawa), Stary Sącz (Nowy Sącz), Stemplew (Tu- 
rek), Strzegowa (Olkusz), Sulejówek (Warszawa), Szerszeniowce 


1) Les noms des districts sont cités entre paranthèses. 
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(Borszczów), Tarnopol (Tarnopol), Tenczynek (Chrzanów), To- 
maszów Lubelski (Tomaszów Lubelski), Uścimów (Włodawa), 
Warszawa (Warszawa), Wierchomla (Nowy Sącz), Wierch Roz- 
łucki (Sambor), Włocławek (Włocławek), Wola Grzybowska (War- 
szawa), Zakopane (Nowy Targ), Zawiercie (Zawiercie), Ząbki 
(Warszawa), Żwir (Warszawa). 


Abreviations des noms. 


A. — ADAMCZEWSKI St. Вор. — RUDKOWSKI A. 
J. — Jupenko E. Sch. — ŚCHILLE Fr. 
Kr.  — KLEMENSIEWICZ St. S. — SŁASCEWSKIJ P. 
Krecz. — KRECZMER A. ST, — STACH J. 
Kr.  — KREMKY J. STAR. — STAREGA А. 
Now. — Nowicki M. STÓCKL. — SróckL А. 
Nast — Nast J. Sw. — Swinersxi E. 
M. .— MASŁOWSKI L. et M. qe — Torr S. 
> — PRÚFFER ]. W. — WĘGRZECKI M. 
Rom. — Romaniszyn J. Z — ŻEBRAWSKI T. 
LITTÉRATURE. 


т. BaNkEsE. R. „Noteworthy captures of Lepidoptera in North Sussex’. The- 
Entomologist’s Monthly Magazine, London, 43, 1907, P. 83. 

2. BENANDER Per. „Über die Raupen von vier Arten der Cnephasia wahlbomia- 
na-Gruppe”. Zeitschrift für Wiss.. Insektenbiologie, Berlin, 24, Nr. 4/5,. 
1929, P. 164-167. 5 

3. BENANDER Per. „Zur Biologie einiger Kleinschmetterlinge IV”. _Zeit-- 
schrift für Wiss. Insektenbiologie, Berlin, 26, Nr. 2 — 3, 1931, P- 48 — 54. 

4. HEINEMANN Н. v. „Die Schmetterlinge Deutschlands und der “Schweiz”... 
Braunschweig, 1863. 

5. Horrman O. „Untersuchungen über Sciaphila wahlbomiana L. und ver- 
wandte Arten”. Stettiner Entomol. Zeitung, Stettin, 33, 1872, P. 433. 

6. Joannis J. de „Note sur une petite collection de Microlepidoptères pro- 
venant de St. Saens et description d’especes nouvelles”. Bulletin de la Société - 
Entomologique de France, Paris, année 1920, 1921, p. 142 77 147. 

7. KENNEL J. „Die palaearktischen Tortriciden”. Stuttgart, 1921. 

8. Kuzniecow N. J. „Fauna Rosii, Nasiekomyja ćeśujekryłyja”. I, r, Petrograd, . 
21015. 


we St. Adamczewski. 72700. 


16. 


17. 


18. 
ESTO. 


20. 


2I. 


23. 


24. 


Меүнгек E. „A new european species of Tortricidae’. The Entomologist's 
Monthly Magazine, London, 46, 1910, p. 211. 
Meyrick E. , Tortricidae””. Lepidopterorum Catalogus, Berlin, 1912. 


Nigsiorowski W. „Motyle większe Tatr Polskich”. Prace агае Ko- 
misji Fizjograficznej P. A. U., Kraköw, 5, 1929. 


Nowicki M. „Enumeratio Lepidopterorum Haliciae Orientalis". Leopolis, 1860. 


Nowicki M. „Wykaz motylów tatrzańskich według pionowego rozsiedlenia”, 
Spraw. Komisji Fizjograficznej P. A. U., Kraków, 2, 1868.‘ 

PETERSEN W. M. ,,Lepidopteren-Fauna von Estland". Tallin-Reval, 1924. 
Pierce F. N. and Mercure J. W. ,, An easy method of identifying the spe- 
cies of the genus Cnephasia-Sciaphila (Tortricidae)”, The Entomologist’s 
Record, London, 27, Nr. 5, 1915, p. 99 — 102. " қ 
Pierce Е. М. and Mercazre J. W. ,, Descriptions of three new species: of British 
Tortricidae’. The Entomologist’s Monthly Magazine, London 3rd- series, 1, 
1915. 

Pierce Е. N. and SKA J. W. ‚The genitalia of the b Tortricidae”, , 
Oundle, Northants, 1922. А 

PRÔFFER 7: „Studja nad motylami Tatr Polskich”. Kraków, 1923,17 


Reset Н. „Cnephasia hoyosi nov. spec.”. Verhandl. Zool. -Botan. Gesell- 
schaft in Wien, 61, 1911, p. (43). 


Reset H. , Neue ` Mikrolepidopteren aus Spanien Rio | Zeitschrift 


des Oesterreichischen Entomologen-Vereines, Wien, 13, 1928. 
RoMANISZYN. J. i Some Е. „Fauna Motyli Polski”. Prace Monograficzne 


Komisji Fizjograficznej he A: U. Kraków, 7, 1930. 
қ Мамая-Бота J. „Zur Art hti 


ЫЫ ee SC 2 Gesellschaft 
Bern, 14, Heft 4, 3029... N 


ng einiger Pyraliden und Racer. 


ScmawerDa K. ,,Cnephasia joannisi spec. [nova". Nethandils Zool.-Botan. 
` - Gesellschaft in Wien, 79, Heft т, 1929, p. (55). 

SHELDON W. G. „Notes on Cnephasia incanana Srm. and. inuar 
Entomologist, London, 50, Nr. 648, 1917. 2 


25. Sıca A. „A Review. abs M Punos Volume (on | 


` Tortricidae" 


3l Étude sur le genre Cnephasia Curr. 293 


EXPLICATION DES PLANCHES!) 
Pl. XXXII, fig. 1— с Cnephasia alticolana (Н. S.). 


Ar > O Т PR X 
” 3 = Q ” 22 ” ” 
Pl. XXXIII, fig. 1— Q Cnephasia chrysantheana (Dur.). 
, ZG! ) » T 
j 3 — Q Cnephasia соттипапа (Н. 5). 
Т С ^ ^ eet 
Pl XXXIV, T. 116 — CH Cnephasia alticolana (Н. S.), Tatry. 
TOUS T 4 EE Ee 
T. 118 — 9 z T er we Datry: 
Pl XXXV, Tl  9— c Cnephasiella incertana (Tr.), Jamy. 
К. 44— c Cnephasia communana (H. S.), Lwöw. 
K. 2-- О * virgaureana (TR.), Nowy Sącz. 
T. 150— С 2: 5 yo c MEGA S 
T°: 2124 — С E ul патух 
Т. 137 — С У chrysantheana (Dur.), Tatry. 
Kn. і-с >ë 22 ^ Lwów. 
Pl. XXXVI, W.  i— Ç Cnephasia genitalana Pierce et MercaLFE, Rakalnia. 
R. 2 — Q Cnephasia genitalana Pierce et METcALFE, Lwów. 
W. 2 — с Cnephasia pascuana (Нв.), Lorencowo. 
¿EE 7--С Cnephasia pascuana (Нв.), Stemplew. 
K. 1 — © Cnephasia pascuana (Нв.), Lwów. 
Pl. XXXVII, T. 155 — Ф Cnephasia virgaureana (TR.), Tatry. 
SE E a A агу? 
К. 32— Q Cnephasia communana (Н. 5.), Nowy Sącz. 
T. 47 — 9 Cnephasia chrysantheana (Dur.), Ożarów. 
W. s— Q Cnephasia incertana (Tr.), Kraków. 


STRESZCZENIE. 


Autor, postugujac sie metoda badania organéw kopulacyjnych 
przeprowadza rewizje rodzaju Cnephasia Curt. (Tortricidae) na 
materiale okolo 600 okazów z ziem Polski. Na podstawie zgroma- 
dzonego materialu autor zestawia dane zasięgów i rozmieszcze- 
nia geograficznego gatunków rodzaju Cnephasia Совт. w Polsce. 
Autor przypuszcza, że C. alticolana (H. S.) jest w górskich okoli- 
cach Polski gatunkiem zastępczym w stosunku do Cnephasia 
communana (H.S.) Posilkujac się nowszymi pracami systema- 
tycznymi z tej dziedziny, autor uważa za stosowne rozbić rodzaj 
Cnephasia Curr. na dwa, dla wyodrebnienia gatunków C. incer- 
tana (Tr.) i C. abrasana (Dvr.) w rodzaj Cnephasiella gen. nov., 


1) Les próparations indiqućes par la lettre ЭТ” avec le chiffre, appartiennent 
au Musće Zoologique Polonais à Warszawa, celles indiquées par ӘК” — au Musée 
Physiographique de l'Académie Polonaise des Sciences à Kraków, раг „Kn” — au 
Musée des Dzieduszycki à Lwów, par „R’—a M. l'ing. J. RoMANISZYN de Lwów— 
par „TI? — à M. le comte S. Тош, de Bydgoszcz, par ХУ” — à M. le prof. dr. 
J. Prürrer de Wilno. : == 
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charakterystycznie wyrózniajacy sie od pozostalych gatunków do- 
tychczasowego rodzaju Cnephasia Curr. 

Nowe formy znalezione w Polsce upowazniaja autora do 
zmiany przyjetej w ostatnich czasach kolejnoéci gatunköw. Szcze- 
gölowiej rozpatruje "autor gatunek C. virgaureana (TR.) ze wzgle- 
du na bardzo ciekawą różnorodność form, oraz gatunek C. al- 
ticolana (H.S.), który w literaturze nie był dotychczas omawiany 
pod względem morfologii organów kopulacyjnych. 

Oprócz danych systematycznych, autor zamieszcza nieco 
danych biologicznych i ekologicznych. 

Wszystkie dane z literatury fizjograficznej Pa pol- 
skich okazów Cnephasia pascuana (H».) (pasivana HB.), jak wy- 
kazała preparacja organów genitalnych, były błędne i należy je 
odnieść do innych gatunków. To samo dotyczy pozostałych 
gatunków przez autora stwierdzonych dla Polski. Dane te były 
przez różnych autorów mylnie publikowane na podstawie oka- 
zów błędnie oznaczonych. 

Ogółem w pracy niniejszej wymienia się Te rodzaje i i siedem 
gatunków, z których dwa są nowe dla Polski [Cnephasia genitalana 


P. et M. i C. pascuana (HB.)] oraz skreśla się gatunek belle SE: 


dla Polski kan ecu abrasana (Охе. d 
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